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l’assertion de Huxley. Il étudia le crâne chez toutes les races 
humaines ainsi que chez un grand nombre de singes et de 
mammifères inférieurs. Son travail renferme des milliers de 
mesures. Or, loin d’arriver au même résultat que le naturaliste 
anglais, Aeby déclare catégoriquement faux les rapproche­
ments qu’on a affirmés entre l’homme et le singe, en ce qui con­
cerne l’anatomie comparée de la boîte crânienne. Le crâne du 
singe anthropoïde se rattache, sous tout rapport, d’une manière 
incomparablement plus étroite à celui de ses alliés natu­
rels, et même à celui des mammifères inférieurs, qu’à celui de 
l’homme. Les crânes les plus dégradés sont tellement éloignés, 
à tous égards, des crânes simiens les plus élevés, qu’on ne peut 
affirmer sans fausser la vérité que l’homme, sous ce rapport, 
se rapproche plus des anthropoïdes que ceux-ci des singes in­
férieurs (1). Comment les darwinistes répondent-ils aux re­
cherches et aux conclusions d’Aeby ? Comme ils en ont l’habi­
tude, chaque fois que les faits viennent contredire leur théorie : 
par un silence des plus respectueux. (2).

Développement comparé de la tête.—Nous venons de dire 
quelques mots sur la constitution du crâne chez les adultes, 
maintenant si nous faisions une étude comparée du développe­
ment de la tête—crâne et cerveau—chez l’homme et chez le singe, 
nous arriverions à des conclusions absolument inconciliables 
avec les principes fondamentaux du Darwinisme.

C’est, en effet, un principe essentiel de la théorie que l’hom­
me et le singe anthropomorphe, procédant tous deux d’une 
souche simienne commune, doivent se développer d’une façon 
uniforme, du moins dans les commencements de leur formation 
réciproque. Or les faits les mieux observés, et jamais niés par 
les partisans des hypothèses darwiniennes, démontrent que chez 
l’homme et chez le singe le développement de la tête se fait 
d’une façon inverse. Que le lecteur tire la conclusion légitime.

(1) Lecomte, p. 238, es. Opus citatum.

(2) Sir William Turner donne comme capacité crânienne moyenne de 
l'Européen 15-00 centi. cubes.

Pour 50 mesures de cerveaux écossais, il donne une moyenne de 1493 c.c. 
Le plus grard 1770 c.c. Le plus petit 1240 c.c.

.


